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			* * *


			Avertissement


			Ce livre contient des flash-back d’abus sexuels et physiques sur mineurs.


			 


			 


		




		

			Remerciements


			 


			Un immense merci à Geoffrey pour sa contribution scientifique sur les trajectoires chaotiques des balles et l’ADN des tissus cellulaires sur les lèvres. 


			 


			 


		




		

			Les Personnages De La Série H.E.R.O.


			 


			L’équipe H.E.R.O.


			Talon Valdez : chef d’équipe. Il est issu d’une grande famille influente sur le plan politique. Celle-ci inclut sa mère, quatre frères et une sœur. 


			Capacités : il peut ralentir et arrêter tout ce qu’il désire dans le corps humain, ce qui va du simple endormissement à la mort. Des transformations dans son ADN lui ont permis d’acquérir les capacités des autres membres de l’équipe.


			Gael Peterson : bras droit de Talon. Il a un frère plus jeune, Wyatt. Son père est décédé et sa mère les a quittés quand il était encore très jeune. Il a de sérieuses cicatrices sur le visage qui lui ont été faites par son père ivre lorsque ce dernier a essayé de faire disparaître sa marque en la brûlant.


			Capacités : il peut écrire et parler n’importe quelle langue étrangère sans que celle-ci lui ait été enseignée et « parler » le langage informatique et comprendre le codage complexe. Il peut également changer la composition de sa peau pour la rendre impénétrable aux dommages par impact, les balles par exemple.


			Vance Connelly : il vient d’une grande famille dont la plupart des membres sont dans les forces de l’ordre. Sa mère, Connie, et son père ont accueilli des enfants pendant des années et travaillent maintenant avec des familles pour encourager l’accueil d’enfants augmentés. Son père et trois de ses frères sur quatre sont policiers. Son frère Daniel est un officier supérieur du renseignement. 


			Capacités : la force, la reconnaissance vocale et la guérison accélérée. Son métabolisme est très rapide et il a besoin d’absorber de grandes quantités de calories dans son alimentation quotidienne. 


			Sawyer Rollins : il n’a aucune famille connue. Il a grandi en foyer d’accueil. 


			Capacités : il peut déconstruire tout ce qui est métallique pour le réduire à l’état de résidu. Il peut aussi changer la composition de son corps afin de devenir invisible et de traverser les murs.


			Eli Stuart : il n’a aucune famille connue. Il a grandi en foyer d’accueil et dans un établissement de sécurité pour jeunes augmentés. 


			Capacités : le feu ; il peut tout brûler, y compris les gens.


			Finn (Finlay) Mayer : membre ordinaire de l’équipe et partenaire de Talon. Il est dyslexique, mais n’a jamais fait officiellement diagnostiquer son état et n’a jamais reçu aucune aide, convaincu que cela nuirait à ses chances de rejoindre le FBI. Sa famille : une mère et un frère aîné, Deke. Son père s’est suicidé quatre ans avant que Finn ne rejoigne le FBI.


			Jake Riley : membre ordinaire de l’équipe. Transféré du SWAT – le groupe des forces spéciales de la police – de Los Angeles, il est devenu membre de l’UnA avant de finalement rejoindre l’équipe H.E.R.O. comme partenaire de Gael.


			Sam « Angel » Piper : il a travaillé avec la DEA sur une mission d’infiltration, avant de rejoindre l’équipe comme partenaire de Vance.


			Adam Mackenzie : ami d’enfance de Finn, il a été mis à la porte de chez lui par sa famille lorsqu’il s’est transformé. Il a vécu en foyer d’accueil et en unité pour jeunes délinquants. Il a rejoint l’équipe à l’essai, car il est en liberté surveillée, en attente de son procès, à cause de son implication dans le braquage d’une banque. 


			Capacités : Adam peut manipuler l’électricité et ouvrir des serrures.


			Daniel Connelly : un des frères de Vance. Agent du FBI et analyste de données basé à Washington D.C. Il a rejoint l’équipe à la fin du tome précédent – Protéger et servir – en tant que partenaire d’Eli Stuart.


			 


			Les autres augmentés :


			Liam Kendrick : adolescent augmenté résidant actuellement avec la mère et le père de Vance.


			Capacités : il voit l’intérieur de la plupart des choses, y compris le corps humain et la croûte terrestre.


			Derrick : enfant atteint du syndrome d’alcoolisme fœtal et autiste. Il est muet, sourd et partiellement aveugle. Il est en cours d’adoption par Gael et Jake. 


			Capacités : il communique via une tablette électronique pour enfants sans que celle-ci soit alimentée par une quelconque source d’énergie.


			Christopher : technicien médical, muet. Il est désormais l’assistant du médecin de l’unité, le Dr Natalie Edwards. 


			Capacités : Christopher communique par télépathie. Il est aussi capable de calmer toute personne contrariée.


			Bo (Robert) Turner : enfant augmenté aveugle, qui brûle tout ce qu’il touche. Il vit actuellement chez Molly et Martin Landring, ses parents d’accueil, avec son frère et sa sœur. 


			 


			Les autres humains ordinaires :


			L’Agent Spécial Adjoint Décisionnaire (ASAD) Anthony Gregory : l’agent du FBI à l’origine de la création de l’unité H.E.R.O. Il est responsable du recrutement de tous les membres.


			Le Dr Natalie Edwards : le médecin de l’unité.


			La directrice adjointe du FBI Devan Manning : elle n’a pas toujours été en faveur de l’unité, mais seulement parce qu’elle veut que les capacités de l’équipe soient utilisées ailleurs. 


			Alan Swann : le PDG des Entreprises Swann. Otage aux côtés de Finn lors d’un braquage de banque après que ce dernier a rejoint l’équipe. Il aime faire des apparitions télévisées pour critiquer le FBI, et l’unité H.E.R.O. plus particulièrement. Il est à l’origine de la création d’un pensionnat pour augmentés.


			Le juge Benedict Cryer : retiré de sa fonction, il brigue un poste en politique. Il est virulent dans sa critique des augmentés, et son souhait est de tous les faire enfermer.


			Le sergent Mac Carmichael : chef d’équipe de l’UnA, il déteste tous les augmentés.


			Peter Docherty : il dirige le foyer d’accueil pour enfants augmentés que toute l’équipe fréquente.


			Connie et Matthew Connelly : ils sont les parents de Vance et Daniel, ainsi que de deux autres fils. Matthew est un lieutenant de la police de Tampa et Connie est mère d’accueil qui accumule trente années d’expérience. Ils s’occupent actuellement de Liam Kendrick. Connie dirige un groupe de soutien qui aide les parents et les gardiens d’enfants augmentés. C’est une femme vraiment extraordinaire.


			 


			 


		




		

			GLOSSAIRE


			 


			H.E.R.O. (Human Enhanced Rescue Organization ou Unité de Secours conjointe Humains et Augmentés) : nom de l’équipe de type SWAT créée par le FBI pour inclure initialement cinq agents humains augmentés et cinq agents humains ordinaires.


			Augmentés : il s’agit du nom donné à un groupe d’humains, nés au cours des quarante dernières années, avec des capacités incroyables que les humains ordinaires ne possèdent pas. Ils sont tous de sexe masculin, stériles, et l’incidence est limitée aux États-Unis. Les capacités des augmentés se révèlent vers l’adolescence. Les individus concernés éprouvent souvent un ou deux jours de symptômes pseudo-grippaux. Le seul signe extérieur, qui apparaît en même temps que ces capacités, est une cicatrice sous l’œil gauche en forme d’éclair souvent définie par le terme de « marque ». Les augmentés sont généralement dotés d’une force physique supérieure et ont des capacités de guérison plus rapides que la normale. À l’heure actuelle, il n’existe pas de test biologique permettant de savoir si des enfants, généralement les frères d’un augmenté, subiront la transformation pour devenir, eux aussi, des augmentés.


			UnA ou Unité Augmentés : c’est une unité spéciale de la police qui traite avec les augmentés. Il s’agit d’une équipe d’officiers de police de type SWAT, composée uniquement d’humains ordinaires. Ils ont le pouvoir d’utiliser la force au moyen d’armes tranquillisantes et d’appréhender des individus augmentés.


			 


			Si on combat le feu par le feu, tout le monde brûle.


			— William Ogden 28/10/1927 – 07/07/1998


			 


		




		

			PROLOGUE


			 


			Clic.


			Eli s’immobilisa complètement. Il n’eut même pas le temps de prendre une dernière inspiration.


			Criii.


			La porte ne s’ouvrait jamais sans faire de bruit. Le bois grinça légèrement, comme si les gonds de la vieille maison étaient aussi terrorisés et engourdis que lui.


			Crack.


			La première marche. Il ne prit pas la peine de masquer le son. Eli le pouvait, lui. Il savait que si on mettait le pied sur la droite, on pouvait se déplacer sans faire de bruit. Devenir un fantôme. Passer de pièce en pièce en priant de passer inaperçu. D’être invisible.


			Vouuh.


			Le murmure de l’air. Plus retentissant que le poids de chaque pas alors qu’il montait vers le grenier. Plus près. Plus proche. Puis, amer. Le bruit avait une sorte de goût âcre sur sa langue, comme si absorber le son en faisait ressortir le poison. Mais après tout, c’en était un. Il en était un. Un poison si étouffant qu’il se glissait lentement en lui jusqu’à ce qu’il suinte de son corps. La dernière fois, on l’avait obligé à dormir sur des draps si humides qu’il ne pensait pas être à nouveau sec un jour. 


			Boom.


			Était-ce son pied sur la marche ou l’ultime écho agité de son cœur conscient d’être piégé ? Un nouveau boom, puis un autre. Chacun évoquant une finalité écœurante. Car ce soir, ce serait la fin, d’une façon ou d’une autre. Les doigts d’Eli se resserrèrent sur la lame minuscule. Si petite pour combattre un monstre aussi gigantesque. Quoi qu’il arrive, il s’en fichait. Si le monstre ne mourait pas, alors lui mourrait. Eli pinça les lèvres, et la brûlure dans ses doigts lui rappela que ce serait fini ce soir, d’une manière ou d’une autre. Il avait sa préférence pour une issue, surtout pour sauver les autres. Les plus jeunes qui seraient amenés dans cette maison quand lui serait parti. Celle des enfants oubliés. Celle où vivait le monstre. Celle où vous restiez allongé dans la sueur écœurante de votre propre corps nuit après nuit à écouter le son de la porte en bas.


			Aaaah. 


			Le hurlement dans son esprit, alors que la porte de la chambre s’ouvrait et que la faible lumière jetait une ombre sur la pointure quarante-huit et demie qui marquait à jamais le début de son cauchemar éveillé. La pulsation dans sa poitrine fut réduite au silence. Seule la douleur dans ses doigts à cause de la poigne de fer qu’il exerçait sur la lame le maintenait lucide. Conscient, alors qu’il se languissait de se laisser aller dans l’oubli.  


			La haine. Elle brûlait si vivement. Le gardait en vie quand il aspirait à la mort. Et pour chaque son discordant qu’il connaissait, certains si vils qu’ils étaient seulement à peine chuchotés, la haine grondait comme le tonnerre.  


			Ce soir, elle serait assourdissante. 


			 


			 


		




		

			CHAPITRE UN


			 


			Daniel balaya la pièce des yeux. Ils étaient tous là, à une exception près et non des moindres. Mon nouveau partenaire. Et il avait le sentiment de ne pas être le seul à se demander où il pouvait bien se trouver. Sawyer avait lancé quelques regards perplexes à Gael, et Finn avait vérifié son téléphone à plusieurs reprises. En cinq semaines, il avait davantage vu Jared, qui travaillait aux ressources humaines et s’occupait de son transfert, qu’Eli. C’était une vaste plaisanterie : il pénétrait dans une pièce et, immanquablement, Eli la quittait dès qu’il le pouvait. Il savait que cela demanderait un ajustement, et il avait été à peu près aussi ravi qu’Eli lorsque Gregory avait annoncé leur partenariat durant le barbecue chez Jacob, mais il avait sincèrement pensé qu’au cours d’un mois très frustrant, ils auraient au moins réussi à prendre un café ensemble.


			En tout cas, Vance et Sam faisaient des progrès. Vance n’avait pas perdu de temps pour emménager avec Sam et Luis dans leur nouvel appartement, et tous les trois s’entendaient à merveille. Il était très heureux pour son « pas si petit » frère. 


			Et ça avait été un mois tranquille. Gregory avait immédiatement ordonné à Vance et Sam de se présenter au lieutenant Jameson, du district deux. Tous les districts de Tampa voulaient des conseils sur la possibilité d’intégrer leur propre équipe en plus des équipes spécialisées courantes telles que celles de négociation de crise, de réponse tactique, l’escouade K9, etc., mais Talon et Gregory n’étaient pas de cet avis. Pour commencer, il n’y avait pas assez d’agents augmentés, ensuite, Talon voulait des duos incorporés dans les équipes régulières. 


			Personne ne pouvait accuser Gregory de ne pas être un homme intelligent. La popularité de Vance et la réputation de leur famille avaient poussé la police de Tampa à démanteler l’Unité Augmentés – ou l’UnA comme on l’appelait –, l’équipe SWAT qui existait simplement pour contrôler les augmentés. Maintenant, Gregory devait surfer sur cette vague. 


			Eli avait été présent – pour une fois – quand Talon avait expliqué leurs plans, le mois dernier. 


			— Ce n’était pas l’arrangement que nous visions au départ, mais reproduire ce que nous avons ici sera impossible. Nous nous demandons également s’il existe un moyen d’orienter des augmentés vers des spécialités basées sur leurs capacités.


			Gael avait donné un coup de coude à Eli. 


			— La pyromanie ?


			Mais Eli avait à peine souri, et ce matin, il n’y avait aucun signe de lui.


			— Où est Eli ?


			Daniel adressa à Adam un regard reconnaissant, heureux de ne pas avoir eu à poser la question lui-même. Leur partenariat ne datait peut-être que de cinq semaines, mais cela ne faisait pas bonne impression qu’il l’ait déjà perdu.


			— Je l’ignore, soupira Talon.


			Il se tourna vers Sawyer, qui haussa les épaules. 


			— Je ne l’ai pas vu depuis qu’on a quitté le Bureau vendredi dernier.


			— Tu veux dire qu’il n’est pas rentré ? l’interrompit Daniel. 


			— Non, répondit Sawyer en secouant la tête. Il a dû passer, mais il était déjà parti quand je suis arrivé. En me levant samedi matin, il m’avait envoyé un message pour dire qu’il allait rendre visite à Bo et qu’il ne savait pas quand il reviendrait. Il n’a jamais dit qu’il ne serait pas là aujourd’hui. 


			Ce qui n’était pas inhabituel selon Vance. Ni le fait qu’Eli passe voir Bo, un adolescent augmenté qui brûlait littéralement tout ce qu’il touchait. Eli s’était demandé si leurs capacités étaient liées, et bien que cela ait été un gros risque à l’époque, il avait soulevé le garçon inconscient dans ses bras et l’avait tenu afin que les ambulanciers puissent le soigner. Bo était actuellement confié aux bons soins d’une famille d’accueil aimante avec son frère et sa sœur cadets. Cependant, s’occuper de lui présentait un sacré défi, et Eli répondait parfois à des appels d’urgence. 


			— Est-ce que tu as essayé de l’appeler ?


			Au moment où Daniel posait la question, il entendit Finn mentionner le nom d’Eli au téléphone. 


			— Oui, madame, dit Finn en riant. Je n’aurais jamais pensé au talc pour bébé.


			Daniel ne réagit pas. Cela faisait des années, après la transformation de son frère, qu’il avait cessé d’être surpris par tout ce qu’il entendait concernant les gens présents dans cette pièce. 


			Des augmentés – le nom officiel du groupe d’individus qui avaient commencé à développer des capacités augmentées, généralement vers l’adolescence. Les seuls autres faits avérés étaient que chacun d’eux était unique, de sexe masculin et stérile, et que, jusqu’à maintenant, l’incidence se limitait aux États-Unis et qu’elle était probablement liée à un couple de médecins nommés Cathy et Damien Miller qui avaient procédé à des expérimentations sur l’ADN humain pendant des années. Leur fils, Christopher – qui exerçait depuis peu en tant qu’assistant médical au service de leur propre équipe – avait cinquante-trois ans et était l’augmenté le plus âgé qu’ils connaissaient. Et probablement le premier. La seule marque qui les identifiait était une cicatrice irrégulière sur la joue gauche, qui se formait en même temps qu’ils acquéraient leurs capacités. 


			Sauf que les choses changeaient. Talon assurément – et peut-être d’autres personnes, pour ce qu’ils en savaient – développait les capacités du reste de l’équipe. Une particularité génétique que les scientifiques et son partenaire, Finn, exploraient et tentaient d’expliquer avec force théories. 


			Le principal espoir de l’équipe, c’était que leur présence adoucissait les comportements – la peur et l’intolérance des humains ordinaires – envers le reste des augmentés. Daniel en avait été un témoin privilégié, mais la bataille restait difficile. 


			— C’était Molly Landring, expliqua Finn en raccrochant. Eli est passé les voir samedi parce que Bo avait des problèmes avec sa combinaison. Il n’était pas là hier. 


			— La coupe ?


			Gael fronça les sourcils, et Finn acquiesça. Daniel n’avait jamais vu Bo. Les enfants étaient actuellement hébergés par un couple que Talon et l’équipe connaissaient grâce à un officier de police qu’ils avaient rencontré en enquêtant sur l’internat ouvert par Alan Swann destiné aux enfants augmentés – internat qui servait entre autres de couverture à des activités illégales. Daniel était au courant de l’affaire. Il savait également qu’Eli avait aidé Molly quand Bo avait eu des difficultés avec sa capacité. 


			— En fait, Molly a expliqué à Eli qu’elle avait commencé à utiliser du talc pour aider Bo à enfiler sa combinaison, dit Finn. Il s’est mis à utiliser leur piscine sans la porter, et il lui est difficile de l’enfiler après coup, quand il a chaud et qu’il est encore moite. Molly s’est elle-même brûlée à plusieurs reprises en essayant de l’aider.


			Finn soupira. 


			— Elle déteste le voir batailler comme ça. 


			Daniel pouvait tout à fait l’imaginer. Sa mère réagirait exactement comme Molly. Il avait entendu l’équipe mentionner la combinaison Spiderman de Bo, et en écoutant Talon, il avait appris qu’elle était faite à partir d’un mélange similaire au PBI – le polybenzimidazole –, utilisé pour fabriquer les combinaisons des pompiers et même des astronautes. Super cool. 


			— Est-ce qu’il est là-bas, alors ? 


			— Non. Il est parti samedi, mais la bonne nouvelle, c’est que Bo apprend à contrôler les choses. Eli lui a montré comment atténuer les effets. On n’en sait rien, bien sûr, mais ce serait fabuleux s’il pouvait maîtriser sa capacité. 


			Bo était aveugle, et après avoir développé son pouvoir, son père l’avait gardé sous clé et à demi mort de faim. Heureusement, l’enfoiré recevait maintenant un traitement similaire à l’institut correctionnel Baker. Daniel trouvait personnellement dommage que l’État doive le nourrir. 


			— Poursuivons, décréta Talon. On va continuer d’essayer de le joindre.


			Talon passa un regard circulaire sur l’équipe, comme s’il décidait de ce qu’il allait dire. Ils étaient tous là à une exception évidente, et Daniel jeta un coup d’œil à Sawyer et Adam. Ils étaient les deux seuls à ne pas encore avoir de partenaires ordinaires, et il se demandait combien de temps il faudrait à Gregory pour leur trouver quelqu’un. 


			Il savait que lorsque son frère Vance avait initialement rejoint l’équipe, ils avaient disposé d’un mois pour faire leurs preuves ; la règle de base étant que chaque augmenté soit associé à un humain ordinaire, car le FBI pensait que cela pourrait rendre l’unité plus acceptable aux yeux de tous.


			— Les agents spéciaux Lin et Wright du Bureau d’Orlando veulent nous parler. Ils attendent à la réception, dit Talon.


			— À propos d’une autre équipe ? demanda Daniel.


			Finn secoua la tête négativement et jeta un coup d’œil à Talon.


			— Non, ils enquêtent sur une affaire de traite d’êtres humains.


			— De traite ? s’exclama Sawyer avec surprise. Je me demande ce qu’ils veulent.


			Le pouls de Daniel s’emballa.


			La porte s’ouvrit sur l’ASAD Anthony Gregory qui entra, une feuille à la main et les sourcils froncés alors qu’il parcourait la note. Il la replia, puis leva la tête. Un homme qui devait être l’un des fédéraux apparut aussitôt derrière lui, suivi par une femme, agent également, qui leur sourit à tous avec enthousiasme.


			Talon se leva et Gregory les présenta. L’agent Andy Lin semblait plutôt amical, bien qu’il ait eu l’air complètement pris au dépourvu quand il était entré, comme s’il ne s’était pas attendu à ce qu’ils soient tous là. Ce qui était ridicule, car, selon Gregory, c’était lui qui avait demandé cette réunion. Sa partenaire, l’agent Samantha Wright, était plus réservée et n’avait pas semblé le moins du monde surprise de rencontrer une pièce pleine d’augmentés. Talon présenta tous les autres. Gregory pinça les lèvres et baissa les yeux sur la note qu’il lisait au moment d’entrer dans la salle, puis il la rangea dans sa poche et reporta son attention sur le chef d’équipe. 


			— Le Bureau d’Orlando a des préoccupations suffisamment sérieuses pour que cette affaire prenne le pas sur les autres nouvelles affectations de zone. 


			Daniel fut immédiatement plus attentif. Si Talon et Gregory étaient prêts à mettre en suspens l’espoir d’étendre l’équipe, ce devait être très grave. Il regarda Talon, qui croisa son regard.


			Désolé.


			Le mot ne fut pas prononcé, mais tous les cauchemars que Daniel avait faits au cours de l’année écoulée revinrent l’assaillir avec force. Les hurlements, ou pire encore, le silence. Les vêtements. Certaines vêtues de robes de soirée. Certains en pyjama. D’autres portant à peine un semblant de vêtement. La terreur, la stupéfaction et la confusion.


			Puis, l’acceptation. C’était le sentiment le plus déchirant de tous. Les visages vides d’expression des enfants qui avaient abandonné tout espoir de voir des adultes les sauver, qui avaient renoncé à simplement être sauvés.


			Daniel serra les poings et essaya de bloquer l’image d’une petite fille en particulier. Des nattes blondes, des taches de rousseur, un joli petit nez… et des yeux froids, totalement vides, totalement morts.


			Andy Lin balaya la pièce du regard, avant de s’arrêter sur Talon. Il eut un rire nerveux.


			— Nous ne nous attendions pas à voir tout le monde, seulement l’agent Stuart.


			Daniel se concentra sur Sawyer, perplexe.


			— Pourquoi cherchez-vous l’agent Stuart ? demanda Finn sur un ton léger.


			La rougeur qui apparut sur le cou de l’agent fut suspecte.


			— Nous essayons de démanteler un réseau pédophile qui opère à Orlando depuis un certain temps. Nous n’avons jamais été en mesure d’identifier le moindre acteur, autre que des individus sans importance qui sont tenus à l’écart des choses sérieuses, mais des rumeurs circulent sur un nouveau joueur qui semble être un bien plus gros poisson.


			Rien, dans cette explication, n’indiquait en quoi cela pouvait concerner Eli.


			— Des rumeurs ? s’enquit Talon. De quel genre ?


			— Cela nous a pris des mois, répondit Wright. Ça a commencé de façon très simple. Une annonce locale pour une collecte de jouets de Noël.


			— Ce qui est très courant, commenta Daniel.


			Adam lui jeta un coup d’œil.


			— Tu peux développer ?


			— Des annonces sur des sites locaux de vente en ligne annonçant quelque chose d’innocent, mais de mal orthographié. Le mot « jouets » peut être écrit avec un T majuscule ou même un e accentué, et suivi d’une succession de lettres éloquentes pour quelqu’un qui connaît le code utilisé, expliqua Daniel.


			— C’était PAHCX, confirma Lin, qui réalisa que Daniel avait de l’expérience.


			— PAHCX ? répéta Finn, son regard passant de Lin à Daniel.


			— PAHC veut dire préadolescent hardcore, répondit Daniel d’un ton plat.


			Finn pâlit. 


			— Je ne sais pas à quoi correspond le X, à moins que ça veuille simplement dire extra. Dans ce cas, ce serait une annonce pour n’importe quel enfant dont ils disposent, ajouta-t-il en faisant de son mieux pour garder une voix égale.


			— Vous avez travaillé sur quelque chose de similaire ? demanda Wright à Daniel, qui se contenta d’acquiescer.


			Il ne donnerait aucun détail avant de savoir ce qui se passait.


			— Et quel est le rapport avec Eli ? demanda Sawyer.


			Lin eut l’air mal à l’aise pendant une seconde, mais jeta un coup d’œil à Wright. 


			— Nous pensons que l’agent Stuart connaît peut-être l’un des individus que nous avons identifiés.


			— Connaît ? Qu’est-ce que vous voulez dire par là ?


			— Plus précisément, un homme du nom de Maximillian Caffrey. Il dirigeait un foyer d’…


			Mais l’agent n’alla pas plus loin, sèchement interrompu par Gael.


			— Il est mort.


			Lin secoua la tête.


			— Edward Caffrey – le frère de Maximillian – est mort. Caffrey était dans un sale état, mais il a survécu.


			— Et vous alliez simplement lui annoncer ça comme ça ? s’exclama Sawyer avec incrédulité.


			Daniel souhaita ardemment savoir ce qui se passait, mais il n’allait pas poser la question devant les agents d’Orlando.


			— Je ne m’attendais pas à voir toute l’équipe, protesta Lin. Notre Bureau a demandé un entretien avec l’agent Stuart et son superviseur.


			— Si je comprends bien, vous n’êtes pas là parce que vous avez besoin de notre aide, intervint Talon.


			Lin secoua la tête.


			— Nous nous occupons de l’affaire, mais notre ASAD a pensé qu’il était temps que nous consultions l’agent Stuart.


			Daniel savait reconnaître la réticence quand il l’entendait. L’agent Lin s’était clairement vu obliger de demander de l’aide.


			— À l’évidence, il y a eu un malentendu, déclara poliment Gregory.


			Il jeta un regard à Talon.


			— J’aimerais que Daniel et toi m’accompagniez dehors un instant. 


			Daniel se leva, se demandant pourquoi Gregory l’incluait.


			— Agent Lin, agent Wright, si vous voulez bien nous excuser un instant ?


			Lin acquiesça ; il avait toujours l’air d’avoir avalé quelque chose de travers. Wright demanda si cela dérangeait quelqu’un qu’elle se serve un café.


			Daniel suivit Talon et Gregory dans le bureau de ce dernier, deux portes plus loin. Gregory les invita à s’asseoir d’un geste de la main et ferma la porte.


			— L’un de vous a-t-il parlé à Eli ce week-end ?


			— Pas depuis que nous l’avons vu vendredi dernier, monsieur, répondit Talon, et Daniel secoua négativement la tête quand Gregory le regarda.


			Ce que Daniel savait d’Eli pouvait être écrit sur un timbre-poste.


			— J’en conclus que vous ne savez pas où il est ? demanda Talon.


			Gregory souffla.


			— Il m’attend en bas dans la salle de réunion numéro trois.


			— Quoi ? Mais pourquoi ? s’étonna Talon, visiblement perplexe. Pourquoi n’est-il pas avec nous ?


			— Est-ce que cela a quelque chose à voir avec le cas Orlando ? demanda Daniel.


			Gregory grimaça.


			— Non. Cette affaire particulièrement désagréable n’est qu’un bonus additionnel.


			— Dans ce cas, pourquoi Eli n’est-il pas ici, avec nous ? reprit Talon.


			Gregory passa une main sur ses cheveux courts. Daniel remarqua distraitement qu’il avait davantage de mèches grises que de brunes, maintenant, et se demanda si leur dernière affaire impliquant son petit frère avait contribué à faire pencher la balance.


			— Parce que j’ai reçu un e-mail de sa part à sept heures ce matin m’informant de sa démission.


			— Il s’en va ? s’exclama Talon. Mais pourquoi ?


			Daniel ne croisa pas le regard de Gregory. Il savait. Il savait exactement pourquoi Eli démissionnait.


			— C’est à cause de moi.


			Gregory secoua la tête.


			— Je doute que ce soit personnel, Daniel.


			Mais ça l’était. Quand Gregory les avait associés, Daniel avait reconnu la même peur dans les yeux d’Eli que celle indubitablement reflétée de façon flagrante dans les siens. Chacun d’eux représentait ce que l’autre essayait d’oublier. Daniel avait quitté Washington parce qu’il essayait de conserver sa santé mentale, mais il avait le sentiment que les souvenirs d’Eli étaient pires, personnels. Non, il savait qu’ils l’étaient, et il savait également que c’était la raison pour laquelle Eli avait passé les cinq dernières semaines à l’éviter chaque fois qu’il l’avait pu.


			— Laissez-moi lui parler, le pressa Talon.


			Il jeta un coup d’œil à Daniel.


			— Je pense qu’il a le droit de savoir pour l’affaire à Orlando.


			Gregory les congédia d’un geste de la main.


			— Je n’ai pas officiellement accepté sa démission. Allez lui parler et tenez-moi au courant.


			Ils se levèrent tous les deux et quittèrent le bureau.


			— Talon ? commença Daniel. Je ne pense pas qu’il s’agisse d’une coïncidence. Je devrais peut-être te laisser faire ça seul.


			Talon posa un regard déterminé sur Daniel.


			— Non, je ne crois pas. Parce que je suis sur le point de dire à Eli que nous avons besoin de lui pour l’affaire, et de lui apprendre qui est impliqué.


			Daniel écarquilla les yeux. Talon savait visiblement autre chose.


			— Mais, si je dois aider Lin et Wright, il y a des conditions. Après ce que Vance et Sam ont traversé, personne dans cette équipe ne sera détaché seul. S’ils veulent Eli, alors ils nous auront tous.


			Daniel suivit Talon au rez-de-chaussée, se demandant si l’agent Lin n’allait pas obtenir davantage que ce pour quoi il avait négocié.


			Il semblait que ce soit le cas pour Daniel, en tout cas.


			 


			 


		




		

			CHAPITRE DEUX


			 


			Eli triturait le bord en carton de son gobelet de café et se demandait pourquoi il s’était donné la peine de l’acheter en sachant qu’il ne le boirait pas. Il regarda ses ongles rongés sans réel intérêt. Il en avait terminé. Dès le départ, il avait su que tout le projet était trop beau pour être vrai, et c’était seulement parce qu’il avait pu aider Bo qu’il n’était pas parti plus tôt. Il ne pouvait pas faire ça. Il ne pouvait plus prétendre qu’il pouvait faire une différence.


			Et quelle que soit la raison pour laquelle Gregory voulait le voir, c’était n’importe quoi. Il ne croyait pas un instant le discours sur le fait de devoir parapher une autre clause de non-divulgation avant que sa démission puisse être acceptée. Cependant, il avait besoin de son dernier salaire et ne pouvait se permettre de donner aux RH un motif quelconque de ne pas lui remettre son chèque, alors il était là. Au moins, on lui avait épargné les conneries au sujet de ses deux semaines de préavis. Plus qu’une signature et il serait parti, et au moins, on ne lui avait pas demandé de monter à l’étage de l’équipe. Il savait qu’ils étaient tous présents ; il ne supporterait pas de leur faire face.


			Sawyer serait le pire. Il voudrait savoir pourquoi Eli ne lui avait rien dit.


			Parce que je ne le savais pas moi-même ?


			Menteur. Il l’avait su à l’instant où Gregory les avait informés de son partenariat avec Daniel ; il aurait parié son dernier centime que ce dernier ferait équipe avec Sawyer ou même Adam. Cela lui aurait permis de reporter sa décision un peu plus longtemps. Cependant, il avait l’impression de n’avoir fait que retarder l’inévitable depuis plus d’un an. Il n’était même plus en colère contre Talon. Il avait détesté Finn au début, puis tous les autres qui les avaient séparés, qui avaient pris ce qui pour lui s’apparentait le plus à cette famille qu’il n’avait jamais eue. Sawyer avait même commencé à traîner avec Finn et à revoir sa position quant au fait d’avoir des humains ordinaires dans l’équipe.


			Il jeta un coup d’œil à son téléphone et vit les messages non lus de Sawyer et Finn, mais il relut celui qu’il avait reçu de son colocataire la veille et un autre le matin même. Apparemment, leur propriétaire voulait qu’ils s’en aillent, mais pas dans deux semaines ni même à la fin du mois. Il souhaitait leur départ immédiat. M. Christianson avait été admis à l’hôpital le jeudi précédent suite à une crise cardiaque et son fils prenait officiellement le relais. Il s’était présenté le dimanche après-midi pour inspecter le bâtiment. Il avait déclaré, en gros, que le bloc d’appartements ne répondait pas aux normes locatives et présentait des risques d’incendie. Son assurance ne le couvrirait pas tant que l’électricité ne serait pas refaite et que d’autres mesures n’auraient pas été prises. Il avait donné à Sawyer une liste d’autres propriétés dans le quartier qui disposaient de logements vacants et indiqué qu’il transférerait leur bail, mais Sawyer avait passé un après-midi frustrant à s’entendre dire que les appartements étaient trop chers ou simplement qu’ils n’étaient pas ouverts à la location pour les augmentés, car les assurances ne les couvriraient pas. C’était n’importe quoi, mais ils n’avaient pas le choix. Adam ayant proposé son canapé, Eli avait menti à Sawyer en lui disant qu’il avait trouvé une solution et qu’il devrait donc accepter l’offre d’Adam.


			Ce qu’il avait prévu de faire, en réalité, c’était de ficher le camp de Tampa. Ce qui s’était passé l’avait enfin poussé à se décider. Martin Landring était certain de pouvoir trouver un travail à « l’ami » d’Eli si celui-ci déménageait à Gainesville. Martin ignorait qu’il s’agissait d’Eli lui-même, mais cela ne le dérangerait pas, et plus important encore, cet homme savait que c’était pour un augmenté. Eli dirait aux Landring qu’il logeait chez des amis, sinon ils insisteraient pour qu’il dorme chez eux, et il ne pouvait pas faire ça. En revanche, il pouvait facilement dormir dans sa voiture jusqu’à ce qu’il reçoive son premier salaire. Il avait grand besoin d’un nouveau véhicule, ou du moins de nouveaux pneus, et son dernier chèque du Bureau couvrirait ces frais-là et un motel bon marché pendant les deux prochaines semaines.


			Il leva les yeux lorsque la porte s’ouvrit, s’attendant à voir quelqu’un des ressources humaines. Peut-être qu’il pourrait s’en aller avec éclat et terrifier Jake, Jared ou peu importe comment il s’appelait. Ce type poussait toujours un couinement perçant quand il voyait Eli, comme une sorte de jouet pour enfants sur lequel on aurait marché.


			Il ne fut même pas surpris que ce soit Talon qui entre. Il aurait dû savoir qu’il ne s’en tirerait pas à si bon compte. Ce qui lui coupa le souffle, cependant, ce fut l’homme qui le suivait. Eli enregistra l’expression lasse dans les yeux bruns qu’arboraient tous les Connelly. Il n’avait pas les mêmes cheveux roux que Vance, toutefois – il avait au moins échappé à cela. Des mèches blondes parsemaient ses cheveux bruns qui étaient maintenant généreusement mêlés de gris. Eli ne savait pas exactement quel âge avait Daniel. Il savait qu’il était l’aîné de Vance et que tous deux étaient proches en âge, mais combien cela lui donnait-il ? Trente-trois ans, trente-quatre ? Il avait l’air d’en avoir dix de plus, et, pendant une seconde, Eli se demanda s’il avait été malade. Il écarta rapidement cette hypothèse, car Talon ne pouvait accepter dans l’équipe quelqu’un qui ne serait pas au mieux de sa forme et capable de suivre le rythme.


			Peut-être était-il simplement malade de la vie. Un peu comme lui.


			— Je ne changerai pas d’avis.


			Eli se leva, s’adressant à Talon, mais regardant toujours Daniel. Pendant un instant, il ne parvint pas à déterminer l’émotion qui assombrit les yeux de son partenaire. De la colère, presque, mais cela n’avait aucun sens. Eli hors course, Daniel serait simplement associé avec Sawyer ou Adam. Tout le monde serait sans doute beaucoup plus heureux.


			— Je ne suis pas là à propos de ta démission, dit Talon qui ferma la porte en la poussant du pied avant de s’appuyer contre elle, les bras croisés.


			Eli prit le temps d’absorber cette déclaration et l’étudia de la tête aux pieds.


			— Tes tactiques d’intimidation ne fonctionnent pas sur moi.


			Talon fronça les sourcils. Il décroisa les bras et tira une chaise de sous la table. Il s’assit avec un geste sarcastique en direction de l’autre chaise, en signe de défi. Eli prit place brusquement. Il ignorait pourquoi Talon pensait qu’un concours visant à mesurer leur détermination allait fonctionner.


			— J’ai besoin de toi sur cette affaire.


			Daniel ouvrit la bouche pour objecter, à l’évidence, mais la raillerie moqueuse et détachée d’Eli ne se fit pas attendre. 


			— Bien sûr.


			— C’est un réseau pédophile, et tu connais l’un des protagonistes.


			Il se calma. Il entendit presque son cœur s’arrêter de battre.


			— Talon, tu…


			— Qui ? dit Eli, ignorant l’effort de Daniel d’apaiser la situation.


			— Max Caffrey.


			Eli eut une brève seconde pour assimiler le nom. Le flot de nausée qui remonta alors de son estomac lui fit quitter la pièce en trombe. Il faillit ne pas arriver aux toilettes à temps, et heureusement qu’il n’avait rien avalé ce matin-là. Il hoqueta une fois, deux fois de plus, puis sentit une main sur son épaule et attrapa la poignée de mouchoirs offerts.


			— Enfoiré, coassa-t-il.


			Il s’essuya la bouche et ses yeux embués de larmes.


			— Probablement, reconnut Daniel.


			Eli redressa vivement la tête. Daniel ? Il avait supposé que c’était Talon qui l’avait suivi.


			— Talon est retourné là-haut. Il a demandé qu’on le rejoigne quand on sera prêts.


			— Putain !


			Eli cracha à nouveau dans la cuvette, tira la chasse et s’appuya contre la porte. Il se demanda si ses genoux le soutiendraient jusqu’au lavabo. Caffrey. Mais c’était impossible. Il l’avait tué. C’était d’ailleurs pour ça qu’il avait passé neuf années en enfer. Eli cligna des yeux et chassa les souvenirs, le contact. Incapable d’y faire face aujourd’hui, il les enfouit très loin, avec tout le reste.


			Après une minute de silence, il marcha jusqu’au lavabo où il se lava les mains et se rinça la bouche. Il s’observa dans le miroir et le regretta immédiatement.


			— Vous entretenez tous des relations étranges, remarqua Daniel tandis qu’Eli se séchait les mains.


			Eli souffla. 


			— Talon savait que cela n’aurait fait aucune différence de tourner autour du pot. 


			Il referma aussitôt la bouche, réalisant qu’il le défendait alors qu’il aurait dû le cogner. Même s’il y avait fort peu de chances que cela arrive. Son chef était fait de granite et était capable d’imiter sa capacité. Désormais, Eli pouvait à peine lui infliger plus qu’un coup de soleil. Il admettait que cela devait sembler étrange pour un observateur extérieur, mais ils s’étaient promis, longtemps auparavant, de ne pas se tourner les uns contre les autres. 


			Cependant, ils avaient toujours dit aussi qu’ils se soutiendraient mutuellement ; or, Talon n’avait pas tenu cette promesse.


			Il fit taire la petite voix qui lui disait que cette déclaration n’était pas juste.


			— Tu vas bien, alors ? demanda Daniel avec une certaine incrédulité, fouillant dans sa poche pour lui offrir un chewing-gum.


			Est-ce qu’il allait bien ?


			Talon savait qu’il ne refuserait pas l’opportunité de mettre Caffrey sous les verrous. Non que cela irait aussi loin si Eli avait son mot à dire ; cet homme n’aurait pas la chance de voir l’intérieur de sa cellule.


			— Qui est Max Caffrey ? demanda Daniel en rangeant le paquet de chewing-gums dans sa poche après qu’Eli en eut pris un.


			Quelqu’un qui ne restera pas vivant longtemps.


			— Il était parent d’accueil.


			Silence.


			— D’ac-cord, dit Daniel en allongeant le mot. Dans ce cas, qui est exactement Max Caffrey pour toi ?


			Eli observa Daniel. C’était évident, non ? Ou peut-être pas. Vance ne bavarderait pas dans son dos.


			— J’ai vécu avec lui entre l’âge de sept et neuf ans. 


			— Jusqu’à ce que ?


			Eli ravala le nœud qui lui obstruait la gorge.


			— Jusqu’à ce que je brûle sa maison.


			— Quand tu t’es transformé ? Accidentellement ou délibérément ?


			Aucun jugement. Seulement une question simple et directe.


			— Accidentellement. Si ça avait été délibéré, j’aurais fait du meilleur travail. 


			— Tu pensais qu’il était mort.


			Ce n’était pas une question. On lui avait dit que c’était pour cette raison qu’il était dans la prison pour enfants, et quand il en était enfin sorti, il s’était concentré sur le fait de simplement rester en vie, et, trois ans plus tard, il rejoignait l’équipe. Il ne lui était jamais venu à l’esprit de chercher. Cela n’aurait fait aucune différence, de toute façon.


			Eli acquiesça.


			— On m’a dit qu’il l’était, mais…


			Il n’avait pas tout à fait été en position de vérifier.


			Daniel attendait clairement de voir si Eli ajouterait autre chose de son plein gré. Il allait être déçu.


			— Y a-t-il autre chose que je devrais savoir avant que nous montions ? demanda Daniel.


			Eli croisa les yeux marron de son partenaire pendant une seconde.


			— Tu as envie de tout ça autant que moi.


			Daniel resta silencieux quelques instants.


			— Je veux faire partie de l’équipe.


			— Alors, tu ne seras pas coincé avec moi longtemps.


			Eli haussa les épaules et, avant que Daniel enchaîne, ajouta :


			— Je m’en fous. On attrape Caffrey et je me tire d’ici.


			Eli sortit des toilettes sans attendre de réponse.


			Il continua son chemin jusqu’à l’étage, puis entra dans la salle de réunion où se trouvait l’équipe, sachant que Daniel était juste derrière lui. Il alla directement se chercher une bouteille d’eau parmi celles qui étaient alignées à côté de la machine à café dont s’était déjà servi le reste de l’équipe. La chaise près de Sawyer était libre, alors il s’y glissa sans regarder personne.


			— Agent Lin, agent Wright, maintenant que nous sommes tous là, peut-être voudriez-vous expliquer le contexte de l’affaire ? déclara Talon tranquillement.


			Lin semblait toujours sous le choc.


			— Euh. Oui, bien sûr, mais…


			— Plus personne de cette équipe ne sera détaché pour prêter main-forte à d’autres agences, je le crains. Si vous voulez l’aide de l’agent Stuart, alors vous obtenez celle de tous les autres. C’est le marché.


			Eli ne se sentait pas désolé pour cet homme qui s’attendait à un traitement de faveur. Ils avaient reçu des centaines de requêtes comme celle-là au cours des six derniers mois, et même s’il était maintenant impossible pour eux d’accepter une mission sous couverture vu la fréquence de leurs apparitions dans les médias, tout le monde semblait avoir besoin d’eux. Certaines personnes étaient sincères et respectueuses ; d’autres des profiteurs qui avaient entendu ce qu’ils pouvaient faire et désiraient une puissance de feu supplémentaire.


			Enfin, ils ne savaient pas tout. Certaines capacités étaient gardées sous silence, seule l’équipe était au courant. Personne – par exemple – ne savait tout ce que Sawyer pouvait faire. Si qui que ce soit le voyait traverser un objet solide, ils perdraient cet avantage.


			Et Eli n’avait aucune capacité intéressante. Contrôler le feu ressemblait à un numéro de cirque. Il n’avait jamais été capable de faire quoi que ce soit d’un tant soit peu utile avec. Talon avait été meilleur que lui, et maintenant que son chef d’équipe pouvait imiter les capacités de tout le monde, Eli n’avait même plus une aptitude unique.


			Rien d’utile, du moins.


			Il inspira et leva la tête. Il ferait ce qu’il fallait, et ensuite, terminé. Lin donnait l’impression de vouloir être partout ailleurs sauf ici. C’était plus ou moins ce que ressentait tout le monde sous le regard inquisiteur de Talon, mais Lin ne s’y était pas attendu. Wright semblait plus détendue à propos de tout ceci. Elle sirotait tranquillement son café et écoutait ce qui se disait.


			— C’est seulement que l’ASAD Cabrera… 


			— … est pleinement consciente de nos modalités, l’interrompit Gregory en entrant dans la salle de réunion et en saisissant les mots de Lin. Je viens de l’appeler et elle est impatiente de voir où nous mènera cette collaboration.


			Concentré sur Lin, Eli nota l’éclat de contrariété qui fut rapidement masqué. Il faillit sourire.


			— Vous disiez, agent Lin ? l’engagea Gael.


			L’intéressé croisa finalement le regard d’Eli, mais détourna les yeux le premier.


			— Comme je l’expliquais, nous suivons ce que nous pensions être un gang pédophile de moindre importance depuis un moment…


			— Vous suivez ? demanda Gael. Qu’est-ce que vous voulez dire par là ?


			— Je veux dire que l’un de nos agents a participé à un chat généralement fréquenté par des milliers d’adolescents et de préadolescents. Il est parvenu à gagner leur confiance progressivement, puis, sous un autre personnage, a distribué des images à la demande…


			— Attendez, l’interrompit à nouveau Gael. Êtes-vous en train de nous dire que le FBI a approuvé la re-victimisation de mineurs ?


			Un silence pesant tomba sur la salle de réunion.


			— C’est une pratique courante, agent Peterson, se défendit Lin.


			— C’est dégoûtant, cracha Gael.


			Talon les interrompit.


			— Je pense que tout le monde est d’accord, Gael. Malheureusement, cette pratique a récemment conduit à un gros coup de filet.


			— Playpen, murmura Jake, et Eli savait qu’il serrait la main de Gael sous la table. 


			Il referma ses propres mains vides en poings. Il entendit la petite inspiration soudaine de Daniel et tourna les yeux vers lui, mais celui-ci fixait sa tasse à moitié remplie. 


			Tout le monde avait entendu parler de Playpen, cependant. C’était l’un des plus grands hébergeurs de pédopornographie du Darknet, fermé en 2015. Ce qui était principalement reproché au FBI, c’était le fait que le site ait officiellement reçu l’autorisation de rester ouvert pendant deux semaines après que l’agence en avait piraté l’accès pour s’assurer d’arrêter ses créateurs. Certains disaient que le FBI était au courant depuis plus longtemps, ce qui ne surprendrait pas Eli. Il se rappelait un père, à la télé, qui affirmait que les policiers avaient fait peu de cas de ses plaintes. Il persistait à dire que sa fille serait toujours vivante s’ils avaient agi immédiatement, puis avait blâmé les fédéraux.


			— Et il a été rouvert, renommé et fermé avec succès grâce à des méthodes similaires tout récemment, ajouta Finn.


			— Nous n’avons aucune raison de supposer que notre problème est lié d’une quelconque manière à ça, et il est d’une échelle bien moindre, mais même un réseau, c’est un réseau de trop, ajouta Lin.


			Eli triturait son ongle. La piqûre lui permettait de se concentrer.


			— Alors, dites-nous ce que vous avez à l’heure actuelle, dit Jake.


			— Est-ce que tu es d’accord avec ça ? marmonna Sawyer.


			Eli acquiesça et leva la tête. Pas question qu’il en réchappe cette fois.


			— Vous êtes sûrs qu’il s’agit de Caffrey et pas de son frère ? demanda-t-il. 


			— Nous l’avons reconfirmé avec son ADN, répondit Wright.


			Talon haussa les sourcils, surpris.


			— Sans consentement ? Ça ne portera pas préjudice à d’éventuelles poursuites judiciaires ?


			— Non, répondit Daniel à la place de Lin. J’imagine que vous avez utilisé un gobelet jeté par exemple ?


			Lin acquiesça.


			— Ils font ça tout le temps dans les séries policières, intervint Adam.


			— C’est parce qu’une fois que quelqu’un jette quelque chose, cet objet n’est plus soumis au respect de la vie privée, expliqua Daniel. La plupart des gens supposent que l’ADN s’obtient via la salive, mais la salive ne contient pas d’ADN. Ce sont les cellules de la peau des lèvres que les scientifiques recherchent.


			— Je suppose que le seul problème est de s’assurer – de prouver – qu’il s’agissait bien de son gobelet. Vous ne pouvez pas le sortir d’une poubelle, par exemple, commenta Finn.


			Eli s’en fichait, vraiment. Cela n’irait pas aussi loin.


			— Alors, qu’est-ce que vous voulez de moi ? Si vous l’avez identifié, qu’est-ce que je peux faire ?


			Lin hésita. 


			— Il accueille toujours des enfants. Enfin… un enfant.


			Eli se figea.


			— Qui ?


			— Kai Malone.


			Lin ouvrit un dossier et fit circuler une photo. Toutes les personnes dans la pièce firent silence, et ce ne fut que lorsqu’il regarda son exemplaire qu’Eli en comprit la raison. Le garçon d’apparence fragile, à la peau brun foncé et aux superbes yeux encore plus sombres, avait une cicatrice sur la joue gauche, exactement au même endroit que celle d’Eli.


			— Il vient d’avoir huit ans. Les Caffrey l’ont pris avec eux il y a six mois, d’un foyer d’accueil à Atlanta.


			— Savez-vous quelles sont ses capacités ? demanda Daniel.


			Lin secoua la tête. 


			— Nous avons parlé à la directrice du foyer et elle nous a dit que Kai était un solitaire. Qu’il ne s’entendait pas avec les autres enfants, qu’il ne semblait pas avoir d’amis. La seule capacité qu’il avait développée était de trouver des choses.


			— Trouver des choses ? répéta Talon.


			— Un des enfants plus âgés a perdu son livre scolaire. Il a dit qu’il serait collé s’il oubliait de le rendre parce que c’était la troisième fois. Si ça arrivait, il ne lui serait plus possible de participer au match de football. Que ce serait la fin du monde pour lui. Bref, vous savez ce que c’est. Quoi qu’il en soit, Kai a dit qu’il avait été envoyé à la lessive par erreur, et il s’est avéré qu’il était bien avec le linge sale. Sauf que les enfants ont cru que c’était Kai qui avait pris le livre pour essayer de s’attirer des faveurs. Un incident similaire s’est produit deux semaines plus tard, et Kai a su où était l’objet. Un des garçons avait pris quelque chose lui appartenant pour voir s’il pourrait le retrouver. Kai s’est rendu dans la chambre du garçon, a calmement passé une main sous le lit et l’a récupéré. La directrice leur a alors interdit de recommencer. Une semaine plus tard, les Caffrey se sont présentés et ont immédiatement proposé d’accueillir Kai. 


			— Vous devez le faire sortir de là, s’étrangla Eli.


			— Cela pourrait s’avérer difficile, rétorqua Lin qui se dirigea vers l’écran géant sur le mur du fond auquel il connecta un iPad, étant donné qu’il s’est enfui de chez les Caffrey la nuit dernière.


			Eli ouvrit la bouche sans qu’aucun son n’en sorte. Voilà donc pourquoi ils étaient là.


			— La femme de Caffrey est désemparée et accuse les policiers. Elle dit que leur visite l’a effrayé et que Kai était convaincu qu’il allait être retiré à leur garde, raison pour laquelle il se serait enfui.


			Eli lui-même aurait voulu s’enfuir, mais il semblait incapable de détacher les yeux de l’écran alors que l’image s’ajustait. Il sentit un contact sur son bras, et ce fut suffisant pour qu’il détourne le regard, plongeant dans celui de Daniel.


			— Tu n’as pas à faire ça, lui dit calmement ce dernier.


			Pendant une seconde, Eli fut étonné que ce soit Daniel parmi tous les autres – celui qui le connaissait le moins – qui ait parlé. Eli éloigna son bras, ignorant ses paroles, et se tourna vers Finn, qui l’observait, l’air inquiet.


			Ce qui le mit en colère. Caffrey lui avait pris assez de choses. Eli n’avait pas besoin que les gens se sentent désolés pour lui. Ce serait de Caffrey dont ils auraient pitié quand il en aurait fini avec lui.


			*


			— Eli.


			Eli avait fixé la maison. Il avait su qu’il était censé sortir de la voiture, mais il n’était pas arrivé à faire obéir ses jambes.


			— Eli, nous sommes arrivés.


			Eli s’était obligé à regarder M. Ramsay qui lui avait tenu la porte de la voiture ouverte. Il n’avait pas voulu bouger. Il n’avait pas voulu penser à sa maman ni au fait qu’il n’avait pas réussi à la réveiller ce matin-là. Ni au moment où il avait répondu au téléphone et que ça avait été la dame du magasin où sa maman travaillait qui avait demandé où celle-ci se trouvait. Eli le lui avait dit, puis les choses s’étaient enchaînées rapidement. En un rien de temps, la police était arrivée et avait essayé de l’emmener avec eux, et c’était à ce moment-là qu’il avait pleuré.


			Alors, M. Ramsay était venu le chercher et lui avait posé beaucoup de questions jusqu’à ce que son ventre lui fasse mal.


			On lui avait dit que sa maman avait dû aller quelque part et qu’il ne pouvait pas la rejoindre. Et ensuite, M. Ramsay l’avait finalement conduit ici. M. Ramsay avait dit que c’était un endroit agréable, mais Eli avait juste voulu rentrer chez lui.


			Un homme grand était apparu près de la voiture et avait fait sortir Eli. M. Ramsay était parti, et l’homme avait demandé à Eli s’il avait faim, ce à quoi Eli avait répondu non. Il ne voulait pas manger. Alors, l’homme avait haussé les épaules et dit que ce n’était pas grave, mais qu’Eli devait être fatigué après une si longue journée, et qu’il devrait aller dormir. Eli n’en avait pas eu envie non plus, cependant, après avoir bu le lait, il s’était endormi.


			Il ne pensait pas avoir fait de cauchemars cette première nuit. Ça avait commencé la suivante, et chaque nuit après celle-là, pendant deux ans.


			*


			— Nous n’avons aucune preuve de quoi que ce soit, si ce n’est un lien ténu. Au moment de l’incendie, Caffrey a été considéré comme une victime.


			— C’est quoi ces conneries ? s’exclama Sawyer. Comment diable…


			— Ils m’ont accusé, moi.


			Tout le monde se tourna vers Eli.


			— Ils t’ont accusé de l’incendie ?


			Eli acquiesça. 


			— Ils étaient trop occupés à s’assurer que cela ne se reproduise pas. Personne ne s’est intéressé aux raisons pour lesquelles c’est arrivé en premier lieu.


			Eli se leva brusquement. Il ne pouvait tout simplement pas gérer…


			— Il n’y a pas de prescription… commença Lin. Si vous avez quelque chose…


			— Oh, parce qu’ils vont écouter maintenant, n’est-ce pas ? se moqua Eli.


			Cela n’avait pas d’importance. Il se chargerait de Caffrey. Toute sa vie, il s’était occupé de lui-même ; ce n’était pas différent aujourd’hui.


			Eli ne regarda personne. Ils ne l’avaient pas écouté à l’époque, et leur dire quoi que ce soit maintenant ne l’intéressait pas. Il avait compris longtemps auparavant qu’il ne pouvait compter que sur lui. Ce qui l’intéressait, ce n’était pas d’enfermer cet homme.


			C’était seulement d’accomplir enfin ce qu’il avait tenté de faire seize ans plus tôt. 
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